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C ’est une certitude. Notre Amicale est 
dans l’obligation de se projeter dans 
l’avenir, sinon elle se condamne à rétré-

cir comme une « peau de chagrin ».  
Question simple mais évidente : Qu’est-ce qui 
nous rassemble aujourd’hui ?  
 
C’est un privilège d’avoir une identité d’ancien 
Combréen.  
Il nous permet de partager des souvenirs avec 
ceux et celles qui y ont vécu bien des choses 
pendant leur adolescence. Ces « retrouvailles » restent le ciment 
de notre dynamique. Aujourd’hui nous vivons ensemble des mo-
ments intenses selon nos initiatives : le Cours 45 et son voyage 
en Espagne, nos réunions biannuelles des correspondants de 
cours (venant renforcer l’équipe d’animation), notre prochaine 
« Fête des anciens » du 13 juin prochain… sans oublier cette 
magnifique perspective de nous retrouver tous au Bicentenaire 
dans, déjà, douze mois !  
C’est un privilège aussi de partager des nouvelles, en utilisant 
ce beau site internet que Jean François Ploteau nous anime 
quasi quotidiennement. Un privilège enfin notre Lettre de Liai-
son et son capitaine Etienne Charbonneau, qui nous offre une 
nouvelle rubrique « Combrée passions »,  avec trois témoignages 
d’une grande intensité. 
 
C’est une responsabilité d’être membre de notre Amicale.  
L’objet de nos statuts nous rappelle les valeurs chrétiennes qui 
nous ont  été transmises dans ces murs. Solidaires donc, il nous 
faut répondre aux enjeux d’aujourd’hui. Nos actes doivent se 
concilier avec nos paroles.  

Suite de l’éditorial page 7  

Par  
Patrick Tesson 

président 



Correspondants de cours, encore un effort ! 

Un correspondant de cours (CC) est un 
ancien ou une ancienne élève de Com-
brée, un ancien professeur ou un ami. 
Un CC c’est aussi  : 
l’âme de l’Amicale car c’est lui qui 
(ré)-active ses adhérents, en cherchant 
leurs coordonnées. L’Amicale sera 
ainsi une force qui avance, 
quelqu’un en parfaite cohérence avec 
le proche avenir (le point de mire du 
bicentenaire) et avec un avenir plus 
lointain (l’après bicentenaire) que 
d’aucuns croyaient inexistant. 
celui qui souffre, car ce n’est pas évi-
dent de chercher – sans toujours trou-
ver  – des gens de sa génération plus 
ou moins perdus de vue. 
celui qui explose de joie lors de retrou-
vailles : les souvenirs et les émotions 
reviennent au galop. 

celui qui a besoin d’aide, car, seul, ce 
n’est pas toujours facile. A Combrée 
c’est toujours la règle, on s’entrai-
de ! Donc, merci de prêter main forte à 
votre CC, si vous avez quelques liber-
tés dans la semaine, et plus particuliè-
rement à ceux des cours 1941, 1944, 
1946 et 1961. 
Il y a urgence à se mobiliser pour re-
trouver le maximum d’anciens, car à 
compter du 17 octobre 2009 seront 
lancés les cartons d’invitation pour le 
grand jour. 
Si vous avez besoin d’un coup de main 
pour vos recherches, j’ai utilisé beau-
coup Internet et j’ai donc quelques 
pistes à votre disposition : contactez-
moi par téléphone et/ou courriel. 

Jean-Louis Boulangé 
jeanlouis.boulange@free.fr 
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Dialogue sur l’avenir de l’amicale 

Laêtitia Denis-Callier, correspondante du cours 1996 et membre du 
conseil d'administration de notre amicale, vient d’interpeller Patrick 
Tesson sur le blog de ce dernier (après la réunion du conseil auquel elle 
a participé le 18 avril à Angers (photo). Voici des extraits du dialogue 
engagé avec notre président.  On peut lire l’intégralité de cet échange 
sur le blog http://combreebicentenaire.blogspot.com  

L’interpellation de Laêtitia Denis-Callier 
 
Cette réunion a été très intéressante pour moi, j’ai pu vrai-
ment réaliser le rôle de l’amicale, et rencontrer ses ac-
teurs. Je ne peux parler qu’en mon nom, même si chacun 
représente un peu sa génération. C’est pourquoi j’aimerais 
réaliser un sondage auprès du groupe Facebook, pour sa-
voir ce qu’attendent les jeunes du bicentenaire. 
Un point me perturbe un peu : j’ai rejoint l’amicale dans le 
but d’aider à rassembler des Combréens, surtout les jeu-
nes générations, autour du bicentenaire. En revanche, je 
ne ressens pas du tout la même chose que certains mem-
bres de l’amicale concernant le bâtiment de Combrée en 
tant que tel. J’ai le sentiment que beaucoup n’ont pas fait 
le deuil du bâtiment, et restent attachés aux pierres. J’at-
tends d’une amicale de retrouver des amis, avoir l’occa-
sion de se souvenir, et également d’alimenter un réseau, 
car être passé par le même endroit, ça créé des liens ! (...)  
Mais je ne me sens pas proche de l’EPIDE en tant que tel-
le. Je ne viens pas du monde du social, et pour moi, cela 
relève d’autre chose que de s’occuper de ces jeunes, de 
les parrainer. Je suis à l’Amicale pour aider à l’organisation 
d’un événement. Je peux apporter mes compétences en 
communication et en événementiel. (...) 

La réponse de Patrick Tesson 
 
J'ai un double objectif : 1) Satisfaire les Combréens 
des années 40, 50, 60 et 70 et arrêter l'hémorragie 
des cotisations - plus de 100 en moins chaque année - 
en leur donnant la possibilité de "retrouver" leur collè-
ge, car comme tu le dis si bien ils ne feront pas leur 
deuil des pierres. 2) Proposer aux générations 70, 80, 
90, 2000, en activité et bien occupées par leur quoti-
dien, d'utiliser le réseau Combréen pour s'échanger 
des services et pour certains faire même des affaires. 
Pour le premier objectif, je m'appuie sur ce qui se pas-
se aujourd'hui à Combrée et leur propose d'être soli-
daire avec l'EPIDE. Pour le second, je vais proposer 
"Les Clubs Experts" (rencontres dinatoires pour échan-
ges de cartes de visites) et je suis très ouvert pour ré-
fléchir avec toi et Jean François Ploteau (le webmaster 
de notre site) pour en faire un outil moderne d'échan-
ge et de rencontre en phase avec ce que tu as com-
mencé à faire déjà sur le site internet de Facebook. 
Le Bicentenaire est un évènement qui nous permettra 
de rebondir pour offrir à l'amicale ces nouveaux outils 
d'échanges et de rencontres. Et c'est justement en 
m'entourant de jeunes, compétents comme toi, que je 
compte réussir ce challenge. 
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Profs   Jean  Demeneix 49500 Ste Gemmes d'Andigné 20 jean.demeneix@wanadoo.fr 
Profs C.A Mireille  Demeneix  49500 Ste Gemmes d'Andigné   mdemeneix@hotmail.fr 
Profs   Jean-Pierre  Ariaux 49440 Challain-la-Potherie   jpariaux@wanadoo.fr 
Amis C.A François Rousseau 49100 Angers   02.41.34.71.10 

38-39   Jean Bauduin 51100 Reims 46 jean_bauduin@yahoo.fr 
1940 C.A Jean  Carré 49440 Challain-la-Potherie 5 02.41.94.13.16 

1941   René Neau 49670 Valanjou   02.41.45.42.57 

1942   Pierre Gerbaud 91120 Palaiseau 31 01 69 30 16 35 

1943   Bertrand Robineau 91190 Gif-sur-Yvette 15 brobineau@cegetel.net 
1944   Moïse Le Béguec 44800 Saint-Herblain   02.40.76.97.62 
1945 C.A Robert Gaeremynck 49000 Angers 15 02.41.66.43.85 

1947   Jean-Marie Delaunay-Poulain 13100 Aix-en-Provence   06.37.79.30.63 
1948 C.A Jean Taufflieb 44000 Nantes   jean.taufflieb@wanadoo.fr 
1949   Michel Bournazel 49100 Angers 34 michel.bournazel49@wanadoo.fr 

1950   Francois de Ternay 49220 Vern-d'Anjou 35 02.41.61.42.44 

1951   Marc  Chéné 44380 Pornichet   marcchene@orange.fr 
1952 C.A Jean-Marie Drapeau 44230 St Sébastien-sur-Loire 25 jeanmarie.drapeau@free.fr 
1953 C.A Michel Martinot 49100 Angers 25 martinot.michel@wanadoo.fr 

1954   Gérard Gendry 49460 Cantenay-Epinard   gerardgendry@free.fr   

1955   Roger Balleix 44470 Carquefou   roger.balleix@orange.fr 
1956   Jean-Louis Tanguy 78320 Le Mesnil-St Denis 35 odile.tanguy@free.fr  
1957   Alain Brunet 02500 Hirson   alain.brunet652@wanadoo.fr 

1958   Dominique  Varangiot 49520 Combrée   dominique.varangot@nordnet.fr 
1959   Bernard Houillot 53000 Laval   houillot.bernard@wanadoo.fr 
1960   Daniel Roblot 94100 St Maur-des-Fossés   danielroblot@yahoo.fr 
1961   Jean Paitel 56250 Elven   jbpaitel@orange.fr 
1962   Jacques/Marie Jo Abline 49520 Combrée   mariejoabline@yahoo.fr 
1963   Jean-Pierre Foucault 49100 Angers 28 jeanpierrefoucault@wanadoo.fr 
1964 C.A Jean-Louis Boulangé 44470 Carquefou 84 jeanlouis.boulange@free.fr 

1965   Jean-Yves  Chauvin 38330 Saint-Ismier   jychauvin@orange.fr 

1966   Michel Guillier 85290 Mortagne-sur-Sèvre 82 michel.guillier@wanadoo.fr 
1967   Jean-Jacques Biotteau 44500 La Baule   biotteau2000@yahoo.fr 
1968 C.A Guy Bernier 72300 Sablé-sur-Sarthe   guybernier@sfr.fr 

1969   Alain Buléon 44240 La Chapelle-sur-Erdre   buleon@nantes.inra.fr  
1970   Paul Honoré 56000 Vannes   honore.paul@orange.fr 
1971   Patrice Angebault 49125 Cheffes-sur-Sarthe   contact@angebault-immobilier.com 
1972 C.A Patrick Tesson 49570 Montjean-sur-Loire 68 patrick.tesson.1@cegetel.net 
1973 C.A Patrick Danset 78870 Bailly 30 patrick.danset@gmail.com 
1975 C.A Benoist Mary 49000 Angers 15 benoit.mary@wanadoo.fr 

1976   Claude Chevalier 49320 Brissac   directeur.immaculee@laposte.net 
1977   Jean-Michel Leray 49220 Pruillé   victorine.campus-mounier@wanadoo.fr 
1978   Yves Gourribon 49000 Angers   cabinet.gourribon@ucb.fr 
1979   Marie-Renée Peltier 49800 Brain-sur-l'Authion   lembert.rene@club-internet.fr 
1980   Bertrand Robert-Luciani 49100 Angers   b.luciani@wanadoo.fr 
1982   David Sstabholz 78370 Plaisir   davidsztabholz@wanadoo.fr 
1984 C.A Loïc Dusseau 750174 Paris   l.dusseau@dusseau.fr  
1985   Isabelle  Paumard-Veuge 01960 Peronnais 52 isav016@yahoo.fr 
1986   Jérome  Desnos 44350 Guérande   labodesnosj@aol.com 
1988   Anne Bernardin-Dusseau 49100 Angers   equilibrefb@orange.fr 

1990 C.A Laurence Delanoe 93220 Gagny   ladelanoe@sfr.fr  
1991   Sylvie Cottineau-Pichon 78830 Bonnelles   sylvie.cottineau-pichon@wanadoo.fr 

1992   Romain Chupin 49170 La Possonnière   rolocom@orange.fr 

1993   Pascal Fernandez 44119 Treillières 33 fernandez.pascal@wanadoo.fr 

1996 C.A Laétitia Denis-Callier 49000 Angers   ldeniscallier@hotmail.com 

2001   Julien  Sachot 49000 Angers 4 juvanah@hotmail.com 
2002   Aurélie Legoff 75016 Paris   aurelielegoff@gmail.com 
2003   Marie-Astrid  Delmeneix 49500 Ste Gemmes d'Andigné 120 ma.demeneix@hotmail.fr 
2004 C.A Mickaël Gouin 49100 Angers 50 gouin-mickael@hotmail.fr  
2005   Caroline Edouard 75010 Paris   carolineedouard@gmail.com 

La liste des correspondants de cours au 1er mai 2009 
On lira ci-dessous la liste des correspondants de cours arrêtée au 1er mai 2009. On découvre que plusieurs sont également mem-

bres du conseil d’administration (CA). Entre la colonne adresse et celle du lien internet, on peut lire le nombre d’anciens qu’ils ont 
réussi à contacter pour le bicentenaire. Des exemples à suivre. La liste des adjoints des correspondants est à lire en dernière page. 

Le blog : http://combreebicentenaire.blogspot.com     Le site du collège : http://amicalecombree.free.fr/  
Préinscrivez-vous tout de suite pour le bicentenaire en utilisant l’adresse ci-dessous : 
http://amicalecombree.free.fr/amicale2007/bicentenaire_promesse.php?cCodeModule=3&cCodeMenu=57  
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1 200 photos pour nos 40 000 visages  
Une création photographique unique et exceptionnelle 

Pour réussir ce défi, l’Amicale et les correspondants de cours, réunis le 18 avril, font appel a vous. 
Ils ont besoin de vos archives photographiques pour réussir cette monumentale fresque. 

Notre patrimoine, c’est aussi nos photos de cours, conservant nos milliers de visages, figés pour l’éternité.  
A l’occasion du Bicentenaire, l’Amicale veut réaliser un gigantesque tableau reproduisant d’un seul tenant  

l’ensemble des photos de classes réalisées de 1900 à nos jours. Ce jour là, dans la cour intérieure,  
vous découvrirez quatre fresques de 140 mètres de long, entourant l’ensemble des cloîtres ! 

Prêtez-nous vos photos de classes. Elles seront 
numérisées et aussi installées sur le site du Collè-
ge. Nous n’avons aucune photo des cours 37, 40, 
86 et  88 et une seule photo des cours 36, 38, 
47, 50, 58, 70, 98. Consultez aussi tous les cours 
manquants de chaque année sur Internet. 
Faites parvenir dès aujourd’hui, ces photos par 
courrier dès à présent à Michel Martinot, 19, Rue 
Diderot, 49000 Angers, avec, si possible, l’indica-
tion des noms sur une feuille jointe. 
 
Vous pouvez aussi les numériser vous mêmes, 
mais sans faute en 300 dpi, et les adresser à :  
 

martinot.michel@wanadoo.fr 

Les photos seront imprimées au laser  
sur des bâches plastiques spéciales.  

Conservées en rouleaux,  
elles pourront être réutilisées  

lors des rendez-vous Combréens à venir. 

Ces photos au format 24 x 30 peuvent être classées 
de deux façons différentes :  
soit par cours comme par le passé mais cela pose le 
problème du suivi et du repérage par les "lecteurs" ;  
soit par année qui permettraient de voir tous ceux 
qu'on a connus et croisés depuis la 7ième (voire 
avant) jusqu'à la terminale. 
Le débat est lancé. 

Etes vous à jour de votre cotisation 2009 ? Et votre préinscription au bicentenaire ? 
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Comment joindre les correspondants de 
cours chargés de rechercher les coor-

données de tous les anciens ? 
Accès à l’annuaire 

 
 

Tous les détails sur le bicentenaire sont 
ici, le blog du président étant accessible 

depuis la page d’accueil 
 

Un coup de main à l’amicale est néces-
saire à son fonctionnement. 

 
L’inscription permet un accès aux coor-

données de tous les inscrits 

Augmentation très sensible du nombre 
des photos, grâce en soit rendu à  
Michel Martinot qui a effectué un tra-
vail de bénédictin en en numérisant la 
plus grande partie. 
 
La lettre de liaison remplace le bulle-
tin ; elle est envoyée à tous les adhé-
rents et, pour l’instant, à ceux qui ont 
transmis leur adresse électronique. 
 
 
Liens vers les réseaux sociaux d’inter-
net et quelques outils 

Le site doit devenir le point d’accès à un maximum d’informa-
tion concernant notre histoire commune, notre « patrimoine ». 
Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues, pour l’enri-
chir. N’hésite pas à fouiller tes archives pour nous fournir une 
photo de classe qui ne serait pas encore référencée ou d’évè-
nements notables ou encore reflétant l’ambiance d’une épo-
que. Les archives sonores peuvent aussi être mises en ligne. 
Bien évidemment, les bonnes volontés sont toujours les bienve-
nues pour faire évoluer ce site. Si tu as des talents de graphiste 
ou de développeur PHP/MySQL/XHTML/CSS,  n’hésite pas à 
contacter le pauvre webmaster à webmas-
ter@amicalecombree.org. C’est aussi vrai si tu sais corriger 
les photos : tonalité, contraste, luminosité et réparation des 
dégradations dues au temps. 

Jean-François Ploteau (c.1984) 
Webmaster 

Notre site internet refait à neuf 

Notre site internet  
http://amicalecombree.free.fr  
a été refondu depuis quelques mois.  

Il est lui aussi le signe de la bonne santé de notre amicale. 

Toutes les informations nécessaires aux anciens de Combrée sont accessibles depuis la page d’accueil. 

         http://amicalecombree.free.fr/amicale2007/bicentenaire_promesse.php?cCodeModule=3&cCodeMenu=57 
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Conseil  

d’administration  

18 avril 2009 

Le bicentenaire en préparation 
Le conseil d’administration de l’amicale s’est réuni le 18 avril der-
nier à Angers sous la présidence de Patrick Tesson. 28 personnes 
y ont participé, les administrateurs et plusieurs correspondants 
de cours. Seuls les membres du Conseil d’Administration ont pris 
part aux votes (1).  

Correspondants de cours 
Une réelle dynamique est en mar-
che avec 60 titulaires plus six cor-
respondants professeurs, amis et 
villes… L’initiative très intéressan-
te de Laetitia Denis-Callier 
(c.1996) sur internet via Facebook 
est signalée… Poursuivez vos pri-
ses de contact par internet, télé-
phone et courrier ! 
 
Projet de bicentenaire 
Le principe de la célébration du 
bicentenaire (le 15 mai 2010 à 
Combrée) devra être définitive-
ment adopté ou rejeté lors de la 
prochaine AG (fête des anciens du 
13 juin prochain). Une première 
ébauche de budget prévisionnel a 
été présentée (fourchette haute 
d’environ 42 000 € dont seule-
ment 6 000 € sur fonds propres 
sur la base de 850 adultes et 350 
enfants présents).  Un scoop : Mgr 
Emmanuel Delmas (nouvel évêque 
d’Angers et président d’honneur 
de l’Amicale) accepterait de prési-
der la cérémonie qui aurait lieu 
dans l’église de Combrée. N’ou-
bliez pas de vous manifester sur 
ce projet le 13 juin (présent ou 
représenté) pour permettre à son 
comité de pilotage (une douzaine 
de personnes à ce jour) de se met-

tre au travail à moins d’un an de 
l’échéance ! 
 
Conseil d’administration  
Nous sommes heureux d’accueil-
lir, au sein du CA, quatre « jeunes » 
et très dynamiques correspon-
dants de cours : Loïc Dusseau 
(c.1984), Laurence Delanoe 
(c.1990), Laêtitia Denis-Callier 
(c.1996), Mickaël Gouin (c.2004)
… nominations à faire entériner 
par la prochaine AG. 
 
Election d’un trésorier 
Patrick Tesson rappelle que cette 
fonction devrait être séparée de 
celle de président, étant précisé 
que Michel Martinot exécute 
(toujours avec autant de compé-
tence et de dévouement) les opé-
rations purement comptables… 
Toujours pas de candidat  à ce 
jour ! (2) 
 
Fresque « 40 000 visages » 
Il s’agit de la création unique et 
exceptionnelle d’une fresque sou-
ple plastifiée de près de 150 m de 
long sur moins d’1 m de haut 
(rassurez-vous en 8 ou 16 pan-
neaux utilisables ensemble ou sé-
parément !) reprenant l’ensemble 
des photos de cours. Le principe 

en est adopté à la quasi-unanimité 
(moins 3 contre et 2 abstentions). 
Le coût global de ce projet s’éle-
vant à 7 000 €, une nouvelle sous-
cription exceptionnelle a été envi-
sagée, mais le CA préfère le finan-
cer sur ses fonds propres, car ce 
projet est en lien direct avec la 
dernière souscription relative au 
lieu de mémoire, qui n’a pas enco-
re été utilisée : autofinancement 
adopté à la quasi unanimité (2 
contre et 1 abstention). 
 
Chapelle – sépultures : Certaines 
« pistes » sont en cours d’étude 
par sécurité (Chapelle Saint-
Joseph de Combrée et proposition 
du Maire de Combrée)… mais il est 
urgent d’attendre, d’autant plus 
que le sort de la chapelle du collè-
ge pourrait évoluer favorablement 
(il est impossible d’en dire plus à 
ce stade).   
 
(1) Etaient absents et excusés : Antoi-
ne Pateau, René Naud, Jean-François 
Rod, Xavier Perrodeau, Olivier Beau-
vais, Patrick Danset, Etienne Char-
b o n n e a u ,  J e a n  T a u f f l i e b . 
 
(2) Nous manquons de place. Vous 
trouverez les compte de l'exercice 
2008 sur notre site  

Comme chaque année, nous nous retrouverons dans 
l’église de Combrée pour la célébration à 10h30. Puis 
nous serons accueillis au collège par Madame Annick 
Réto, Directrice de l’EPIDE, pour une visite du bâtiment 
Vigneron entièrement restauré. 
12h30 apéritif, déjeuner et assemblée générale à l’Au-
berge de l’Ombrée, 2, rue de Bretagne, à Bel-Air de Com-
brée. 
Rapport moral et financier 2008 – Cooptation des cor-
respondants de cours candidats au conseil d’administra-

tion. – Bicentenaire : mobilisation, budget prévisionnel et 
organisation, vote sur sa réalisation – Perspectives de 
l’Amicale pour la décennie à venir : nouveau mode de 
fonctionnement, participation concrète au projet « Le 
Village des métiers » ; rôle centrale de la chapelle ; en 
direction des jeunes générations : les clubs experts, le 
réseau internet de cette grande «communauté ressour-
ces» que nous sommes potentiellement. Election du Bu-
reau. 
Je compte sur votre fidélité et vous invite à retourner le 
coupon réponse en feuille jointe, ainsi que votre cotisa-
tion 2009 si ce n’est déjà fait. 
                                                                      Votre Président 

Samedi 13 juin : Fête des Anciens  
et assemblée Générale 
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Le jeudi 19 mars dernier, notre pré-
sident, Patrick Tesson, a rendu visi-
te au club de Rotary de Segré pour 
réfléchir à l’aide que peuvent appor-
ter ensemble notre amicale et le Ro-
tary à l’EPIDE de Combrée. Plu-
sieurs clubs de Rotary en France, et 
en particulier en région parisienne, 
œuvrent déjà en direction des EPI-
DE de leurs secteurs. Et le club de 
Segré, qui compte plusieurs anciens 
du Collège de Combrée, a déjà ma-
nifesté de façon individuelle, sa vo-
lonté de se rapprocher de l’EPIDE 
de Combrée pour l’aider dans sa 
mission. Patrick Tesson a rappelé 
les conditions dans lesquelles notre 

amicale a souhaité survivre à la fer-
meture du Collège pour donner un 
sens à l’enseignement que nous y 
avons reçu grâce à des actions tour-
nées vers les jeunes élèves de l’EPI-
DE. 
Il s’agissait donc de faire se ren-
contrer nos deux associations déjà 
réunies par le même idéal en direc-
tion de l’EPIDE et de renforcer des 
liens en réseau qui pourront être 
utiles aux jeunes.  Pour cela, Alain 
Brand, président du Rotary club de 
Segré, avait convié à cette soirée 
Mme Sylvie Chrec’hmine, directri-
ce et de l’insertion et de la forma-
tion de l’EPIDE de Combrée. 

Le Rotary club de Segré organise 
l’assemblée générale annuelle de 
son district (1 700 membres dans la 
région) le 27 juin prochain. Mme 
Annick Reto, directrice de l’EPIDE 
présentera aux chefs d’entreprise 
ses jeunes élèves et l’enseignement 
qui leur est dispensé dans le Com-
brée d’aujourd’hui. Un stand sera 
tenu par l’EPIDE dans le hall du 
congrès. Des jeunes assureront l’ac-
cueil des Rotariens. A la recherche 
d’un parrainage, de stages, de 
conseils ou davantage, comme nous 
le proposons dans notre Lettre, ils 
pourront ainsi trouver une réponse à 
leur attente. 

Avec le Rotary de Segré 

Au pied d’un mur que nous avons choisi de construire : 
Victoria, Florian, Olivier et Arthur. Ce sont les quatre 
premiers jeunes de l’EPIDE, Combréens d’aujourd’hui, à 
faire appel à nous. Aussi quatre d’entre nous doivent 
prendre l’engagement de les suivre comme parrains.  
Ne les décevons pas !  
Enfin relisons l’extraordinaire aventure du rachat du 
collège en 1892 par ses anciens élèves pour le sauver, 
avec le soutien de la toute jeune Amicale créée deux 
ans plus tôt. Aujourd’hui, les cadres de l’EPIDE nous 
ouvrent toutes grandes les portes. Ils nous invitent, à 
notre tour, à être une force de proposition et une 
« communauté ressource » pour poursuivre la vocation 
de notre collège/lycée. 
 L’Institution Libre de Combrée, sur une très longue pé-
riode, a été considérée comme « Le palais de l’éduca-
tion » de l’Anjou. Compte tenu du constat présent : 40% 

du bâti sera occupé par l’accueil de 
170 jeunes volontaires de l’EPIDE, 
que faire des 60% restants ? La ré-
ponse à cette question fait l’objet 
d’une première étude réalisée par 
Thierry ROMBOUT (cours 1982) intitulée : « Le village 
des métiers » que les autorités ont bien appréciée et 
que les autorités prennent très au sérieux.  
Comme en 1892 il nous faut relever cet extraordinaire 
défi : offrons-nous comme ambition d’aider notre vieux 
Collège à vivre une transition exemplaire, en lui permet-
tant de devenir demain « Le palais de l’insertion » du 
Grand Ouest.  
Ainsi, donnons sens à notre a s s o c i a t i o n. 
 

Patrick Tesson 
Président. 

Combrée est devant nous ! 
 
Suite de l’éditorial de la page 1 

 
BICENTENAIRE 

15 mai 2010 

Le groupe constitué sur Facebook fonc-
tionne bien. Nous en sommes au total à 
593 anciens recensés. Les 61 premières 
préinscriptions électroniques font ressor-
tir les points suivants : 40 seront accom-
pagnés d’un adulte et ils viendront avec 
38 enfants ce qui porte le chiffre à 139 
personnes pour 61 préinscriptions !    

Samedi 14 novembre 2009, Conseil d’administration  
 et réunion des correspondants de cours  
 
Samedi 20 février 2010, Assemblée générale prologue  
 et plantation de deux chênes dans la prairie du collège 
 
Samedi 18 avril 2010, conseil d’administration, réunion  
 des correspondants de cours et du comité de pilotage. 
 
Samedi 15 mai 2010, commémoration du bicentenaire 

Préinscriptions 
Les premiers indices 

Les samedis qui  
conduisent au Jour-J 
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La présente convention est conclue, entre : 
M  (ou) Mme ………………………………………………………………………………. 
adresse………………………………………………………………………………………… 
en qualité de parrain (marraine), 
Le jeune bénéficiaire, « jeune parrainé »……………………………………………………… 
demeurant……………………………………………………………………………………… 
La directrice de l’EPIDE, Mme Annick Réto  
 
Article 1 : Cette convention a pour but de soutenir la formation et le projet professionnel 
d’un jeune parrainé, sans durée déterminée.  
 
Article 2 : Ce parrainage est une relation privilégiée entre un jeune de l’EPIDE et un ancien 
élève du collège de Combrée. Il repose sur la confiance et sur des valeurs d’échange, de 
réciprocité, d’enrichissement mutuel. Il est fondé sur un engagement volontaire dans l’inté-
rêt du jeune, compte tenu de ses motivations. 
 
Article 3 : Ce mode d’accompagnement peut prendre différentes formes personnalisés : 
repas pris en commun régulièrement pour faire le point, aide à la gestion d’un budget, re-
cherche ou offre de stages (courts ou longs), hébergement ponctuel, stimulation de son ré-
seau d’amis pour une recherche d’emploi, partage d’un moment de loisir, aide à l’accession 
au permis de conduire, etc. 
 
Article 4 : Un protocole proposé par l’Amicale et les cadres de l’EPIDE s’articule autour : 

d’une préparation à la rencontre en lien avec l’équipe pédagogique.  
d’une mise en relation avec le jeune volontaire.  
de modalités d’organisation pratique, au cas par cas : rythme des rencontres, 

transports, hébergement, assurance en responsabilité civile, etc.  
Le parrain et l’équipe pédagogique garderont à l’esprit qu’il s’agit d’offrir un accompagne-
ment cohérent et de qualité au jeune volontaire, dans la construction de son parcours pré-
professionnel. 
 
 
Fait à Combrée le ……………….2009.                                       En trois exemplaires : 
 
 
Le Jeune parrainé        Le Parrain /La Marraine                 La Directrice 

de L’EPIDE 

Amicale des anciens élèves Centre EPIDE de Combrée 

Convention individuelle 
de parrainage 

Anciens élèves, vous pouvez les parrainer 

Notre parrainage est une forme de solidarité instituée entre des jeunes Combréens d’aujourd’hui et 
des anciens élèves du Collège.  Nos actions de parrainage, toujours bénévoles, contribuent à l’ouverture 
sur le monde, à la prévention de l’exclusion et au maintien de la cohésion sociale. Ainsi, nous poursui-
vons, dans les actes, le rayonnement de l’éducation et des valeurs que nous avons reçues dans ces murs 
lorsque nous étions nous même en formation. Le parrainage est une rencontre et un engagement réci-
proque officialisés par la signature d’une convention entre le jeune volontaire, l’EPIDE et l’ancien élève 
du Collège, membre de l’Amicale.  
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19 ans 

demeurant  
à Saumur 

à l'EPIDE depuis  
le 24 juin  

2008 
 

J'aimerais être peintre en bâtiment.  
Tout petit déjà, je voulais être peintre comme 
mes oncles et mon frère à ANGERS. C'est un 
beau métier.  
Le peintre rend les choses belles. J'ai beaucoup 
changé depuis que je suis à L'EPIDE, ma famille 
est fière de moi, ils ne me reconnaissent pas, moi 
aussi je suis fier de moi.  
Plus tard, j'aimerais avoir une vie normale, une 
famille, un travail, être heureux tout simplement.  
Mes loisirs... le tennis, la boxe, le foot... 

 
18 ans 

demeurant  
à Rennes 

à l'EPIDE depuis  
le 10 février  

2009 
 

Je voudrais renter dans la police, comme gardien 
de la paix, pas pour la répression mais surtout 
pour la prévention ou alors monter ma propre 
agence de sécurité. Je voudrais être utile à la 
société, aider les gens. Mais je ne suis pas enco-
re prête à rentrer dans la vie active, il faut que je 
sois sûre que ces métiers correspondent bien à 
ce que j'imagine. Pour me détendre, la musique 
c'est ma bulle, j'écris, je compose, je chante, je 
joue un peu du piano mais je n'ai jamais pris de 
cours. La musique me fait simplement du bien. 

 
18 ans 

demeurant  
à Batz-sur-Mer 

à l'EPIDE depuis  
le 2 décembre 

2009 
 

J'ai beaucoup travaillé sur les marchés et foires 
exposition avec mon père où il vend des ustensi-
les de cuisine. Tout en restant dans la vente, je 
souhaiterais faire autre chose. Peut être que je 
devrais reprendre des études pour obtenir un 
BEP car sinon je risque de ne pas trouver un tra-
vail assez intéressant. Ma passion c'est le billard. 
Il y a 3 ans, j'ai été 3ème au championnat de 
France à Paris. Mon grand père était champion 
de billard français. A son décès, j'ai repris sa pas-
sion. J'aime tout ce qu'aimait mon grand père...  

 
20 ans 

demeurant  
à Angers 

 à l'EPIDE depuis 
le 2 décembre 

2008 
 

Je suis né en Turquie, et arrivé en France en 
1993. 
Depuis longtemps, je suis passionné par la pho-
tographie, le graphisme et j'aurais aimé en faire 
mon métier mais ce n'est pas facile de trouver du 
travail dans ce domaine.   
La restauration me plaît bien aussi, la cuisine sur-
tout, mais plutôt en collectivité ou en brasserie. 
Le dessin est un de mes loisirs. Pendant 2 ans, 
j'ai suivi des cours à l'École des Beaux Arts  
d'Angers.  

Elèves à l’EPIDE de Combrée, ils cherchent des parrains 

Voici le témoignage de quatre premiers candidats au parrainage. Lisez attentivement leurs motivations.  
Si vous vous sentez concernés par leur appel, la convention de parrainage publiée dans la page qui suit vous 
est destinée. Prenez rapidement contact avec Patrick Tesson, président de l’amicale. 

Olivier HERVET Arthur SAK 

Florian Franqueville Victoria Robin 



 

Combrée passions 
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François Toulet s’est embarqué dans une formidable aventure 

Aussi loin que revient ma mémoire, j’ai 
aimé les bateaux ; tous les bateaux, de la 
petite barque de rivière jusqu’au cargo. 
Enfants, nos prenions nos vacances à La 
Trinité-sur-Mer où mon père avait ache-
té un petit voilier de 5,50 mètres. Den-
tiste de son état, il était aussi ignorant 
que moi de l’art de naviguer. 
Aussi, en Tourangeau cartésien, il ache-
ta tout ce qui était publié à l’époque des 
débuts du yachting. Nous avions absolu-
ment tout, y compris des livres en an-
glais, nos voisins britishs étant en vacan-
ces dans ces années-là. 
Les livres, il fallait donc les assimiler 
tout l’hiver, ce que nous faisions avec 
ferveur, en attendant les vacances pro-
chaines pour mettre en pratique ces 
théories et « merdoyer » ensemble en 
dépit de ces connaissances que nous 
croyions acquises. 
En face de La Trinité, notre port d’atta-
che, il y a deux petites îles , Houat et 
Hoëdic où nous rêvions d’aller, mais il y 
avait toujours une bonne raison : le ba-
teau n’était pas prêt, la météo douteuse, 
notre mère allait s’ennuyer à l’hôtel… 
Bref, les vacances se déroulaient sans 
que nous dépassions la bouée au large. 
Et fièrement, avant de repartir à Loches, 

notre père disait : « L’année prochaine, 
François, nous irons à Houat ! » 
Et bis repetita, année après année. 
Pour mes 18 ans, j’ai pris le bateau en 
solitaire et je suis allé à Houat. 
Après un intermède d’organisateur de 
groupe de rock suivi d’une expérience 
agricole dans les années soixante-dix, ce 
fut le début d’une longue vie de marin 
sur toutes les mers du monde à bord 
d’Adélie, ma goélette de 24 mètres que 
j’ai fait construire pour passer 26 ans de 
navigation en charter, mais aussi à faire 
des expéditions scientifiques, des tour-
nages de publicité, du relationnel et aus-
si prendre des vacances. 
Pour accomplir cela, j’ai eu la chance de 
rencontrer une compagne qui aime vivre 
en mer six mois sur douze sans se lasser. 
Croyez-moi, les femmes qui aiment na-
viguer, c’est très rare ! 
S’en suivent alors un tour du monde et 
de nombreuses navigations qui rarement 
nous ont déçus car, en plus de voyager, 
nous avons rencontré au travers de nos 
clients dont beaucoup sont devenus des 
amis, des gens que nous n’aurions ja-
mais été à même de côtoyer dans une 
intimité que seul le bateau procure. 
En général, deux clients sur vingt aiment 

naviguer. Alors, que viennent chercher 
mes passagers ? Le privilège de louer un 
bateau confortable avec un équipage de 
quatre personnes pour s’occuper de six 
passagers au maximum. Des mouillages 
et des plages solitaires. Etre déconnecté 
totalement du mode trépidant dans le-
quel ils vivent. 
Deux observations me sont souvent fai-
tes : 
On me demande quel pays j’ai préféré 
dans mon tour du monde. Aucun en par-
ticulier. Ce qui est formidable, c’est de 
faire le tour de la planète par ses propres 
moyens. Cependant, nous sommes fixés 
aux Seychelles depuis dix ans et nous 
avons bien aimé les atolls du Pacifique. 
On nous dit «  Vous avez eu de la chan-
ce : j’aurais bien fait la même chose ». 
Ce n’est pas de la chance mais un choix. 
Pour cela, nos avons dû sacrifier beau-
coup de choses, abandonner nos chiens à 
nos parents, exister sans vie de famille, 
connaître des débuts difficiles sur le pan 
financier. 
 
Mériter sa chance ! 
Cela dit, il fut aussi un peu de chance 
pour trouver les bons contacts et un peu 
de talent et ne pas se mettre à la côte. Eh 
bien, si c’était à refaire, je retournerais à 
Houat sans l’ombre d’une hésitation. 
Cela dit, je parle au passé car, à 60 ans, 
j’ai pris la retraite de mon métier de 
marin professionnel. Mais comme je ne 
me vois pas sans bateau et comme j’ai 
encore la pêche et le goût de la vie, je 
vais construire un bateau un peu plu 
grand (35 mètres) pour le plaisir. 
C’est là que notre valeureux président 
Patrick Tesson m’a parlé de jeunes qui 
ont investi notre cher Combrée. J’ai in-
tégré l’idée d’en employer un ou deux 
pour m’aider dans la phase finale de la 
construction. Qui sait, je les emmènerai 
peut-être naviguer, s’ils sont motivés et 
sympas ? Je l’ai déjà fait à bord d’Adélie 
avec d’autres jeunes en difficulté. Mais 
je n’ai pas l’empathie de Patrick : ils 
n’auront une chance que s’ils la méri-
tent. 

François Toulet à bord de son voilier « Adélie » : « J’ai eu la chance de rencontrer  
une compagne qui aime vivre en mer six mois sur douze sans se lasser ! » 

François Toulet (c.1967) a vécu une vie d’aventures. 
Parce qu’il s’est découvert très tôt un amour pour la 
mer, il a voulu en faire profiter les autres.  

Aujourd’hui, il pense que les jeunes de l’EPIDE de 
Combrée pourraient également en être bénéficiaires.  



Cours 1984 
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Avec une association, Loïc Dusseau 
veut faire vivre l’histoire de Chambellay 

Loïc Dusseau (c. 1984) est le frère  
d’Anne Bernardin (c. 1990) 

Article et photo du Courrier de l’Ouest  
du 3 janvier 2008 

Loïc Dusseau, avocat à Paris, a choisi de vivre dans le villa-
ge de son enfance : Chambellay. Il y a installé sa famille, 
Blandine, son épouse, et leurs trois filles, dans une demeure 
chargée d’histoire puisqu’il s’agit de l’ancien presbytère 
jouxtant l’église. 
Depuis près de dix ans, Loïc Dusseau rassemble des élé-
ments pour écrire un livre sur l’histoire du village de Cham-
bellay où de nombreuses personnalités ont séjourné. Entre le 
XIIIe et le XVIIe siècle, les Montalais furent influents jus-
qu’à la cour du roi. Au XIXe, il y eut aussi Auguste d’Andi-
gné, maire, président du Conseil général et député. Il a vécu 
aux Halliers et donna son nom à la chapelle d’Andigné, près 
de l’école neuve. Le peintre Prosper Barbot a laissé des 
paysages du village qu’il semblait affectionner tout particu-
lièrement. Et puis, en avançant dans le temps, le village 
s’est métamorphosé avec une nouvelle église en 1858, la 
précédente avait souffert d’un incendie et devenait trop peti-
te pour une population en plein essor… Plus de 850 habi-
tants ! 
Le jeune avocat est intarissable, trouvant un lien entre les 
uns et les autres. L’un était le gendre de la compagne de 
Frantz Liszt, la petite fille de Prosper Barbot épousa Geor-
ges Le Châtelier, architecte du Verger où Loïc a vécu son 
enfance. 
Avec un groupe d’amis du village, il vient de fonder une 
association pour faire revivre cette historie. « L’avenir ne 
saurait se vivre sans la mémoire du passé », souligne-t-il. 
L’association aura pour mission de rassembler, conserver et 

diffuser tous les éléments relatifs à l’histoire locale. Ce 
groupe travaillera également à sauvegarder le patrimoine 
architectural et artistique local. 
Loïc Dusseau est heureux de se lancer dans cette aventure 
car il est persuadé qu’il est important d’être « fier de son 
lieu de vie et d’avoir envie de contribuer à la poursuite de 
son histoire ». 

Mgr René Séjourné : 
« Que ma vie soit utile aux autres ! » 

Avec ses vœux pour 2009,  
Mgr René Séjourné 5 (c.1949) 
nous a donné de ses nouvelles 

Comme vous le 
savez, évêque à 
la retraite de-
puis janvier 
2006 (après 75 
ans, je me suis 
retiré dans la 
petite ville an-
gevine de Bau-
gé), j’ai trouvé 
un ministère 
que je crois 

utile ; j’assure l’aumônerie d’une 
communauté de 25 religieuses, leur 
assurant la messe chaque matin dès 
7 h 15 et prêchant pendant quelques 
recollections. La maison de ces 
sœurs a en charge presque une cen-
taine d’handicapées mentales adul-
tes, très marquées par la trisomie, 
mais agréables, que je rencontre aus-
si un peu. Enfin, un ou deux diman-

ches par mois, je célèbre la messe à 
la paroisse de Baugé ou de Noyant 
pour lesquelles il n’y a qu’un prêtre 
responsable en tant que curé des 
deux ensembles paroissiaux compor-
tant chacun une quinzaine de 
« relais ». 
Ma santé se maintient assez bien. Je 
conduis encore ma voiture, sauf la 
nuit que je crains, surtout en hiver.  
J’essaie de ne pas trop me replier sur 
moi-même. Je souhaiterais plus de 
vitalité pour lire davantage, pour me 
tenir au courant de l’actualité du 
monde et de l’Eglise, prendre plus 
de temps pour prier mieux, repren-
dre contact avec les amis et parents, 
bref, d’être « branché » ! Mais, en 
avançant en âge, la vitalité et la vi-
vacité s’amenuisent et la « sagesse » 
doit l’emporter. Elle permet aussi de 
belles réalisations et d’être davanta-

ge à l’écoute des personnes et atten-
tif aux événements. Que ma vie soit 
ainsi utile aux autres et agréable, 
c’est ce que je souhaite : il y a tant à 
faire autour de nous, tant de misères 
à soulager, de réconfort à donner et 
d’espoir à faire renaître… 
Au point de vue famille, j’ai perdu 
récemment ma soeur Marie, âgée de 
86 ans, j’en ai encore une à Segré et 
une belle-sœur à Château-Gontier.  
J’ai également une soixantaine de 
couples de petits neveux. Je pensais 
les voir durant ma retraite, mais j’ar-
rive difficilement à me déplacer 
pour cela. 
Je demeure impressionné par le té-
moignage de Soeur Emmanuelle : 
« Le véritable amour, solide, dura-
ble, est celui qui cherche le bonheur 
des autres en même temps que son 
propre bonheur ». 
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Vendredi 30 mai. Visite guidée de 
Séville, en particulier l’ancien quar-
tier juif de Santa Cruz, puis de la 
cathédrale gothique et de la fameuse 
Giralda, sœur contemporaine de la 
Kutubiyya de Marrakech ; de l’Alca-
zar, résidence royale et les magnifi-
ques jardins du parc Marie Louise 
(38 ha) aux essences exotiques ra-
res et variées rapportées de tous 
continents par explorateurs et navi-
gateurs. Puis arrêt devant l’ancienne 
Manufacture royale des Tabacs, la 
plus grande construction d’Espagne 
après l’Escurial, où trois milliers 
d’employées produisaient près des 
deux tiers des cigares fumés en Eu-
rope. Enfin, la Maison de Pilate (XVe 
s.) aux magnifiques décorations du 
portique d’entrée rehaussées de 
splendides azuléjos (petites pierres 
émaillées) et le patio, une merveille 
d’harmonie et de grandeur avec ses 
statues monumentales de personna-
ges illustres de l’Antiquité. L’après-
midi, navigation jusqu’à Cadix. 
 
Samedi 31 mai. Visite de Cadix, cité 
maritime tout au bout d’un long pro-
montoire, port de pêche avec son 
très pittoresque marché couvert où 
poissons et légumes sont vendus à 
des prix très inférieurs à ceux de 
France. mais proportionnés aux 
conditions de vie des habitants. Dé-
placement en cars jusqu’à Gibraltar, 
- une des deux colonnes d’Hercule 
qui pour les anciens Grecs mar-
quaient les limites du monde connu, 
- avec halte-déjeuner aux portes de 
la forteresse. L’ascension de ce ro-
cher (425 mètres) en petits cars est 
impressionnante. La visite du réseau 
de grottes de Saint Michael’s Cave 
fut un bon exercice se terminant 
dans une immense salle souterraine 
équipée pour des concerts,  une 
curiosité très intéressante. Gibraltar 

et ses singes chapardeurs ! En soi-
rée, navigation maritime en direction 
du Portugal. 
 
Dimanche 1er juin. Navigation sur 
le Guadiana, fleuve frontière hispano
-portugais, jusqu’à Alcoutim, petite 
cité de caractère, où nombre de pas-
sager(e)s eurent l’heureuse surprise 
de pouvoir assister à une messe 
célébrée par un prêtre qui nous ac-
cueillit en français et prononça l’ho-
mélie en français et portugais. Mais 
déjà, nous devions regagner le bord 
pour descendre jusqu’à Vila Real St 
Antonio, sur le rive droite, port de 
commerce maritime. Nombreux fu-
rent les excursionnistes qui visitèrent 
Faro, importante ville provinciale, 
ancien centre de commerce romain 
puis métropole maure jusqu’à 1249. 
Dîner portugais suivi d’une fête fol-
klorique dansée et très colorée. 
Dans cette très belle région de l’Al-
garve, ces danses au rythme rapide 
expriment courage et joie. Escale de 
nuit en eaux calmes. 
 
Lundi 2 juin. Navigation maritime 
sur le golfe de Cadix pour nous 
amarrer à Salucar de Barraméda 
vers 14 heures. Visite d’une cave à 
vin réputée pour ses Manzanilla, 
puis d’un centre équestre. En soirée, 
un spectacle de flamenco en ville 
termina l’escale avant le départ noc-
turne.  
 
Mardi 3 juin. Accostage à El Puerto 
de Santa Maria, cité touristique, vieil-
le de 2800 ans aux nombreux sites 
historiques. C’est d’ici que Christo-
phe Colomb partit deux fois pour le 
Nouveau Monde à la tête de ses 
caravelles. Visite de Jerez, capi-
tale du vin et du cheval, avec ses 
élevages de taureaux, un des 
symboles de la culture espagno-

le. A bord, soirée de gala pendant la 
remontée du Guadalquivir vers Sévil-
le, soirée où étincelait dans une 
quasi obscurité la présentation de 
l’omelette norvégienne, une repro-
duction de notre nef, flambée au 
Grand Marnier. 
 
Mercredi 4 juin. Nombreux furent 
les visiteurs de Cordoue, la cité des 
Califes, sur les rives du Guadalqui-
vir, musulmane de 711 à 1236 Elle 
verra naître Averroès, médecin ara-
be et philosophe, mais aussi Maïmo-
nide, le juif médecin et théologien, 
deux phares de la civilisation anda-
louse au XIIe siècle. Visite de la 
Grande Mosquée ; elle couvre plus 
de 2 hectares, sa toiture est soute-
nue par une forêt de 850 colonnes 
garnies de jaspe, de granit et de 
marbre surmontées d’arcs superpo-
sés ; à l’intérieur se dresse la cathé-
drale, un beau vaisseau gothique. 
Puis, la ‘‘Juderia’’, l’ancien quartier 
juif situé près du palais califal, lequel 
conserve son aspect médiéval : ruel-
les fleuries étroites et sinueuses, 
passages voûtés, impasses, mai-
sons typiques s’ouvrant sur de su-
perbes patios. En 1236, lors de l’en-
trée dans la ville du roi Ferdinand III 
le Saint, la Croix précédait la banniè-
re royale.  
 
Jeudi 5 juin. Dans les bagages, 
nombre de voyageuses rapporteront 
quelques fleurs et feuilles, témoins 
parfumés des déambulations dans 
les magnifiques jardins d’Andalou-
sie : de mimosa, d’orange amère, de 
cape de cardinal ou de myrte à peti-
tes fleurs blanches de si agréable 
odeur. 

Pierre Marcesche raconte le voyage en Espagne 
organisé au printemps 2008 par le cours 1945, en 
compagnie de son épouse Colette et de Jean-
Pierre et Josette Lamoureux, François et Made-

leine Leber (c.43), Magd Loire-Mary, Fernand 
et Laure Louapre, Jean et Arlette Sury, Renée 
Taillé et Claude et Edwige Wamberghe. 

Le cours 45  
en Espagne 



La Chronique Brownie Flash 
Quand vous étiez élève, vous aviez vous aussi un appareil photo. Vos vieux albums 
sont le témoin de vos souvenirs combréens. Envoyez-nous ces souvenirs mémorables. 
Pas de « cartes postales », SVP, uniquement des témoignages vivants et souriants ! 
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Alors, quel jour sommes nous ? Et puis surtout où sommes nous ? Un grain de photo qui témoigne de quel-
ques années ; un contraste tout à fait particulier ; et puis ces « autochtones »… Année scolaire 1990-1991, 
presque 20 ans déjà… Hugues Dagnet se trimballe sans cesse avec son appareil photo pour un portrait 
encore plus sympathique, extraordinaire que le précédent. Depuis peu, M. Lemoine lui a parlé de l’ancien 
labo photo du lycée et l’autorise à y rallumer la petite lampe rouge.... Dortoir des 1ère, juste au dessus de 
nous la Vierge qui sans nul doute avait bien du mal à veiller sur nos idées plus farfelues les unes que les 
autres. A gauche « Fred », Frédéric Boutet. Combrée nous aura transformé en meilleurs amis, et puis 
« Babar », Hervé Lombard,  bon ami de la clique qui nous a quitté tellement trop tôt… Voilà, ce petit cliché 
du cours 1992 dont je viens d’accepter d’être le correspondant avec Stéphanie Cartier (Touchais). En espé-
rant qu’il ravive quelques souvenirs et que mon téléphone, ma boîte mail continuent de rétablir d’autres 
contacts… A bientôt et puis, surtout, rendez vous le 15 mai 2010…     
              Romain Chupin (c.1992) 

Passer des grandes vacances au collège et faire du canota-
ge sur la Verzée... Les Moyens en 1944.  

Photo de Jean Carré (c.1940) 

La promenade des centimes des derniers jours de l’année scolaire 
1956-1957. Inhabituelle position de l’abbé Pavec donnant à boire au 

surnommé « Bibo » un curieux biberon de 75. Promenade des centimes 
ou des centilitres ? Photo de Jean-Louis Boulangé (c.1964). 

J e franchis avec une certaine appréhension cette nouvelle 
grille que je ne connaissais pas de mon vieux collège. 

Vingt cinq ans que je n’y ai pas mis les pieds et, malgré 
tout, je ressens une certaine émotion. Accompagné de mon 
épouse et de mes deux jeunes garçons, je ne sais trop que 
dire. Heureusement, j’ai eu tout le temps pendant le voyage 
de leur expliquer à quoi ils pouvaient s’attendre. Des ani-
mations pour les enfants sont prévues. Ayant pris quelques 
distances avec l’Eglise, je n’ai pas ressenti le besoin de 
participer à la célébration eucharistique dans l’église du 
bourg. Je le regrette déjà. Une petite foule déambule devant 
le perron, après le partage des chants et des prières autour 
de Mgr Delmas et d’une belle brochette de pasteurs. Ceux 
là sont déjà dans l’ambiance à voir leurs mines réjouies. 
Sous un barnum blanc, cinq jeunes de l’EPIDE (les Com-
bréens d’aujourd’hui m’a-t-on dit) m’invitent à décliner 
nom, prénom, cours et m’offrent avec un beau sourire nos 
cartons d’entrée. Je suis donc attendu. Relancé à trois repri-
ses ces dernières mois, par Isabelle ma correspondante du 
cours 85, j’ai l’agréable surprise en consultant les listes que 
nous sommes 25 camarades à avoir répondu présent. En 

consultant les noms, j’ai un nœud dans la gorge, nous n’au-
rons que cette journée pour partager tous ces souvenirs qui 
m’envahissent déjà !   
Le fléchage invite ma petite famille à descendre dans la 
prairie. Je détache enfin mes yeux de la façade et de sa 
Vierge pour découvrir deux grands chapiteaux, un camion 
podium, plusieurs structures gonflables et un manège élas-
tiques/trampolines pour les enfants, l’espace conférence et 
même deux roulottes pour les toilettes. Juste en face du 
collège, je m’interroge devant ce nouveau mât au sommet 
duquel flottent deux beaux drapeaux. A quelque distance 
de là, au beau milieu de la prairie en légère pente trônent 
deux petits chênes qui ont été plantés trois mois plutôt : 
l’un par l’Amicale des Anciens, l’autre par les jeunes Com-
bréens de l’EPIDE. C’est une belle idée pour symboliser le 
passage de relais. 
Un peu plus tard, en franchissant la grand' porte de la por-
terie, (mais où est Cerbère, pardon sœur Clarisse !) je dé-
couvre dans la cour du cloître la gigantesque fresque de 
nos 40 000 visages : impressionnant pour mes enfants et 
mon épouse qui déjà s’empressent à rechercher le mien… 
(A suivre) 

Patrick Tesson 

Bicentenaire 
Projetons-nous le 15 mai 2010  



Une association d’anciens élèves, 
c’est une amicale au sens propre 
du terme. Ce peut être aussi une 
force de proposition ou de sou-
tien. En 1892, M. Claude, direc-
teur de Combrée, confronté à la vente 
inéluctable de l’établissement dont il a la charge, ap-
pelle à l’aide ses anciens élèves. Comment ne pas lire 
cet épisode, tiré du livre d’Henri Gazeau « Combrée 
ma maison », avec nos yeux d’aujourd’hui où les an-
ciens sont une fois encore appelés à l’aide ? Cette fois 
pour marquer leur solidarité avec la nouvelle mission 
du collège. 

Brutalement, en 1892, un orage d'une violence 
inouïe risque de détruire la maison de M. Claude. 
Après plus de vingt ans d'un pontificat  à tous 
égards remarquable, Mgr Freppel, évêque d'Angers, 
mourait brusquement au mois de décembre 1891. 
Sitôt, le gouvernement auquel revenait de droit, 
depuis 1812, la gestion financière des diocèses 
vacants, nomma un administrateur de la mense 
épiscopale ; sitôt aussi, la décision fut prise de met-
tre en vente l'ensemble des propriétés diocésaines 
qui dépendaient de cette mense. Encore que l'Evê-
que eût laissé de lourdes dettes et qu'on arguât de 
la nécessité de rembourser les créanciers, il semble 
bien que l'Etat n'ait eu, à cette heure, d’autre souci 
que de perpétrer un geste hostile à l’endroit de l’E-
glise. 
Propriété personnelle des évêques d'Angers, le col-
lège de Combrée pouvait s'attendre au pire. Lors-
que vint la distribution des prix de l'été 1892, M. 
Claude laissa entrevoir tout ensemble l'angoisse qui 
l'étreignait et l'espoir que les fidèles de Combrée ne 
permettraient pas que fût sacrifié l'établissement.  
« (...) Votre concours, si nombreux et si sympathi-
que, nous prouve que vous avez à cœur l'intérêt de 
notre belle œuvre et que, dans des jours incertains, 
nous pourrions compter sur des amis certains. (...) 
Soyez-en tous remerciés, nobles voisins, clergé des 
environs, et vous, parents de nos élèves, qui avez 
appris, comme eux, que Combrée devient pour ceux 
qui y ont vécu une seconde patrie et une seconde 
famille ».  
Au tard des vacances, l'angoisse était devenue ré-
alité: le collège et toutes ses dépendances étaient 
mis en vente. Les adjudications eurent lieu au dé-
but de septembre : Le 8 -- c'était la fête de  « l'Ange-
vine », solennité mariale entre toutes populaire 
dans la province - une foule nombreuse emplissait 
la mairie de Combrée ; par les soins de l'administra-

teur civil de la mense lui-même, M. Le Bon, secrétai-
re de la Préfecture de Maine-et-Loire, l'Institution fut 
mise aux enchères sur la base de 450 000 francs ; 
mais il ne se présenta, ce jour, aucun acquéreur. Au 
vrai, M. Claude, décidé à combattre, avait placé 
dans l'assistance des amis sûrs, chargés de parer à 
tout danger. De surcroît, l'on savait le collège grevé 
de près de 300 000 francs de dettes ; et il était per-
mis d'espérer que, jointe à la difficulté de « convertir 
» le collège à de nouvelles fins, pareille situation 
suffirait à décourager les acheteurs éventuels.  
Quelques jours plus tard, le Supérieur recevait la 
visite - inattendue – de M. Le Bon. L’administrateur 
de la mense offrit de céder le collège à ses utilisa-
teurs pour la somme de 200 000 francs. D’accord 
avec les vicaires capitulaires du diocèse, et persua-
dé que tôt ou tard le gouvernement devrait en venir 
à ses propositions plus raisonnables, M. Claude 
refusa de s’engager. Un mois après la première ad-
judication, le 9 octobre exactement, el collège était 
à nouveau mis aux enchères ; encore que le prix eût 
été diminué (350 000 francs), cette fois encore, il 
ne se trouva point d’acquéreurs.  
(...) Le 4 novembre, le commissaire Le Bon et le no-
taire Hasselmann recommençaient d'allumer des 
bougies dans la salle de la mairie de Combrée. Pré-
voyant une diminution sensible de la mise à prix, M. 
Claude et ses amis avaient décidé de surenchérir et 
de tenter l'acquisition. Lorsque le notaire eut annon-
cé comme point de départ de l'adjudication la som-
me acceptable de 100 000 francs, il y eut un soupir 
de soulagement. La joie, hélas ! devait être brève : 
aussitôt, l'administrateur précisait que les 280 000 
francs de dettes qui pesaient sur le collège de-
vraient être assumés par l'acquéreur. Désespérés, 
M. de la Perraudière et les autres affidés de M. 
Claude quittèrent la salle.  

1892, les anciens élèves sont sollicités  
pour sauver le collège de la vente 

M. Claude, directeur 
de 1885à1897 
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Or, parmi l'assistance, se trouvait un habitant de 
Segré, qui devait être le sauveur du collège. Qui était
-ce ? (...) Nous l'ignorons. Quel qu'il fût - et l'on sait 
seulement que ce n'était point un intime du collège - 
il parvint à faire route jusqu'à Segré en compagnie 
de Le Bon. Au fil de leur conversation, l'administra-
teur, pressentant dans le voyageur un acquéreur 
possible, fit des confidences : « Nous avons bien 
joué ces Messieurs, déclara-t-il... L'affaire, aujour-
d'hui, était bonne. Puisque l'Etat ne reconnait pas 
les dettes de la mense, aucun acquéreur ne pourra 
être inquiété, et le collège eût pu être enlevé, cet 
après-midi, pour 
70 000 francs. » 
L'aveu allait tout 
dénouer. (...) Le 
9 novembre, la 
mise à prix du 
collège était en-
core abaissée à 
69 500 francs. 
Une seule voix 
s'éleva, celle du 
p e r s o n n a g e 
mystérieux, qui 
surenchérit de 
500 francs. 
Lorsque les bou-
gies s'éteigni-
rent, M. Claude 
eut avec lui un 
bref entretien et, 
quand le notaire 
demanda que 
fût précisé le 
nom de l'acqué-
reur, la réponse 
vint aussitôt: « 
Veuillez inscrire 
M. Claude com-
me propriétaire 
du college »... Le 
premier instant 
de surprise pas-
sé, ce fut un 
tonnerre d'ap-
plaudissements: 
Combrée était 
sauvé.  
Restait à s'ac-
quitter du ra-
chat. M. Claude se mit en campagne. Il pouvait tout 
d'abord s'appuyer sur la cohésion des anciens élè-
ves. Depuis 1888, une association amicale s'em-
ployait à les regrouper ; présidée et animée vigou-
reusement par le docteur Farge, elle avait acquis du 
gouvernement l'approbation de ses statuts, le 6 dé-
cembre 1890, et groupait déjà près de cinq cents 
personnes. Mais le Supérieur ne craignit pas, à cette 
heure, d'élargir le champ des amitiés combréennes. 

Enfant du pays de Segré, recueillant l'estime de tous 
les grands propriétaires de la région, il résolut de 
frapper à toutes les portes. Des semaines durant, on 
le vit chaque matin gagner les routes, dans sa voitu-
re mi-cabriolet, mi-carriole. (...) 
M. Claude n'a de cesse que ne soit constituée une 
société d'actionnaires, et que la propriété qu'il est 
seul à détenir depuis le rachat ne leur soit transfé-
rée. Au début de 1893, le projet prend corps : par-
devant Me Jahot, notaire à Pouancé, sont déposés 
les statuts d'une « Société civile », ayant pour but  « 
la location et la revente d'immeubles et de meubles 
situés à Combrée ». Les apports de capital sont four-

nis essentielle-
ment par cinq per-
sonnes: M. Hu-
meau, l'économe, 
MM. Rousseau, 
avocat à Angers, 
Léandre Bazin, 
propriétaire à la 
Chelotaie de Com-
brée, Théodore 
Rontard, proprié-
taire au bourg. (...) 
Trente-huit autres 
personnes ont 
versé chacune 
cinq cents francs 
et reçoivent à ce 
titre l'une des 
deux cent quaran-
te actions entre 
lesquelles se ré-
partit le fonds so-
cial, initialement 
fixé à la somme 
de cent vingt mille 
francs.  
Les fils et les ne-
veux de ces fon-
dateurs continue-
ront la tradition. 
Fidèles au souve-
nir de leurs pères 
qui, dans un jour 
de  dét resse , 
avaient donné la 
main à M. Claude 
pour que l'œuvre 
déjà presque sé-

culaire ne pérît pas, ils seront des défenseurs-nés 
de Combrée. Tout compte fait, la mise en vente du 
collège peut apparaître à distance comme un inesti-
mable bienfait : le rachat a permis que se tissent 
des liens indéfectibles entre tous ses amis; et c'est 
la gloire de M. Claude d'avoir enraciné en quelque 
sorte dans la conscience de tout le pays de Segré la 
vénération et l'affection pour l'ancienne pension de 
M. Drouet.  
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La promenade des Centimes en  1937 
 

Le dernier après-midi les élèves le passaient avec 
leur professeur titulaire et parfois quelques autres qu'ils avaient 
invités. Les frais entraînés par l'achat des victuailles étaient ré-
glés avec l'argent des amendes infligées aux étourdis qui ou-
bliaient d'apporter livres ou objets nécessaires au déroulement de 
la classe ou qui les laissaient traîner à leur place au lieu de les 
emporter à l'étude. Il y avait aussi ceux qui faisaient du bruit et 
laissaient rouler ou tomber des crayons : cinq sous d'amende 
imposée par le maître et noté par l'élève désigné. Cette tradition 
remontait aux origines du collège, époque où l'on infligeait des 
amendes non pas de quelques sous mais de quelques centimes.  
Ces promenades se déroulaient dans un état d'esprit bien particu-
lier et laissaient un souvenir inoubliable. Même si le passage ci-
après est long, je ne peux résister à la tentation de le transcrire. Il 
est tiré du bulletin du 15 novembre 1937 et de la plume de l'abbé 
Trillot. "Chaque professeur a choisi en dehors du collège le coin 
pittoresque ou simplement attrayant où peuvent s'ébattre en toute 
douceur et liberté ses garçons verts et vigoureux : une clairière 
bordée d'ombre, un pré fraîchement tondu et voici la dernière 
classe, la plus longue mais la plus charmante de l'année. On 
s'installe suivant sa fantaisie, on mange tant qu'on peut, mais pas 
plus : omelettes, canards, rillettes, confitures, gâteaux secs ou 
non sont engloutis. Le cidre roux, le vin clairet, suivent la même 
pente, autant qu'il plait au maître qui a pris la précaution de 
compter les bouteilles au départ. Les chansons voltigent et les 
rires, les taquineries et les malices. Une orgie ? Rassurez-vous 
bonnes âmes ! C'est une détente joyeuse et saine et comme un 
avant goût des vacances. On oublie les tracas et les soucis; les 
heures s'éclairent; les rancunes, s'il en est, s'effacent. Certains 
élèves apparaissent aux yeux du maître bien  plus gentils qu'il 
n'avait cru et le maître, qui se borne à donner le ton, sans rien 
exiger de pénible, se voit pardonner ses rigueurs, ses pensums, 
ses "injustices. On se quittera sur un bon souvenir." 

 
   « Combrée, mes jeunes années ». René Neau 



Le Conseil d’Administration 

Présidents d’Honneur 
Mgr Emmanuel Delmas, évêque d’Angers 
Mgr René Séjourné (c.1949) 
Chanoine Antoine Pateau (c.1929) 
Mgr Jean Tortiger (c.1944) – Tel. : 02.41.61.50.70 

Le Bureau 
Président et trésorier:  
Patrick Tesson (c.1972) – « Les Alizés » - 1, avenue  
Jeanne d’Arc – 49570 Montjean-sur-Loire  
Tel. : 02.53.61.10.38 – 06.09.54.68.83 
patrick.tesson.1@cegetel.net 
Vice-président : 
Guy Bernier (c. 1968) - 31, avenue Joël-Le-Theule 
72300 Sablé-sur-Sarthe—Tel. 02.43.92.62.59 
guybernier@sfr.fr 
Secrétaire Général : 
Benoist Mary (c.1975) – 8, rue Daillère –  
49000 Angers – Tel. : 02.41.86.77.58 – 06.80.98.00.35 
benoit.mary@ademe.fr 
Secrétaire Adjoint : 
Etienne Charbonneau (c.1965)  - 28-bis, bd Guist’hau 
44000 Nantes Tel. : 02.40.89.15.40  
etienne.charbonneau@wanadoo.fr 
Comptable : 
M. Michel Martinot (c.1953) – 19, rue Diderot –  
49100 Angers – Tel. : 02.41.86.07.16 –  
martinot.michel@wanadoo.fr 
Responsable site internet : 
M. Jean-François Ploteau (c.1984) – 154, rue Jules 
Ferry – 92700 Colombes – Tel. : 01.42.42.66.07 
amicalecombree@free.fr 
Président honoraire : 
Xavier Perrodeau —(c.1980) - Logis des Augustins—
49170 Savennières Tel. 02.41.39.58.54  
xavier.perrodeau@libertysurf.fr 

Les autres membres 
Abbé Maurice Augeul (c.1958) – Presbytère, Impasse Notre 
Dame – 49150 Baugé ; Olivier Beauvais (c.1973) - 1, résidence 
Champ des Oiseaux—78160 Marly-le-Roi -  Tel. : 
01.39.16.27.30 - olivier.beauvais@free.fr ; Jean-Louis Boulangé 
(c. 1964) - 21, avenue de Chambord -44470 Carquefou— Tel : 
02 40 93 75 09 jeanlouis.boulange@free.fr ; 
Jean Carré (c.1940) – 57, Grande Rue  49440 Challain-la-
Potherie – Tel. : 02.41.94.13.16 ; Patrick Danset (c.1973) - 6 
clos de Cernay - 78870 Bailly  dom : 01.30.80.01.00  
patrick.danset@corp.tps.fr ; Mireille Demeinex (prof.) 26, rue 
Georges-Menan – 49500 Sainte-Gemmes-d’Andigné—Tel. 
02.41.92.19.96 Jean.demeneix@yahoo.fr 
Jean-Marie Drapeau (c.1952) – Résidence Le Saint Clair – 42, 
rue de la Croix Sourdeau – 44230 Saint-Sébastien-sur-Loire – 
jean-marie.drapeau@free.fr ;  Robert Gaeremynck (c.1945) – 7, 
rue Costes et Bellonte 49000 Angers – Tel. : 02.41.66.43.85 ;  
François Rousseau – 56, avenue Besnardière 49100 Angers – 

Tel. 02.41.34.71.10 ; 
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1943, François Lebert, 49000 Angers  
         francoisleber@numericable.fr ;  
         André  Deneckere, 49100 Angers 02.41.48.54.62 ;  
1947, Francis Huglot, 80000 Amiens francis.huglo@cegetel.net 
1951, Michel Galisson, 49600 Beaupreau michel.galisson@orange.fr 
1953, Bernard Plaud, 78750 Mareil-Marly 01.34.51.10.88  
1955-1956, Armel Aulanier, 22170 Plouagat 02.96.74.29.49 
1956, André Riveron, 44000 Nantes andre.rivron@wanadoo.fr 
1957, Louis Cottenceau, 53170 Meslay-du-Maine  
          cottenceau.louis@wanadoo.fr  
1967, Luc-André Lepage, 49000 Angers elucpage@numericable.fr  
1972, Yann-Pierre Barbé, 49300 Cholet ypb@wanadoo.fr 
          Philippe Quantin, 53200 Azé chquantin@hotmail.fr 
1973, Olivier Beauvais, 78160 Marly-le-Roi olivier.beauvais@free.fr  
1975 Patrick Siloret, 76930 Octeville-sur-Mer patsilor@aol.com 
1978, Gérard Bourgoin, 49100 Angers gerard.bourgouin@free.fr 
1990, Carine Félisaz-Béline carine.felisaz06@orange.fr 
1991, Jérémie Le Brishoual, 06150 Cannes-La-Bocca  
          jeremie.lebrishoual@hotmail.fr 
1992, Stéphanie Cartier, 75018 Paris stephbruno.cartier@wanadoo.fr 
1993, Stéphane Carpentier, 75018 Paris stef.carpentier@free.fr 
1996, Mathieu Galleau, 49570 Montjean-sur-Loire  
          mgalleau@yahoo.fr 
Châteaubriant (44110) Yves Billard (c.1954)  
          francoise.billard.41@orange.fr ; 
Candé (49440), Véronique Charrier-Voisine, 02.41.92.72.84. 

Correspondants de cours adjoints et de ville 

Image virtuelle et anticipatrice du bicentenaire (page 13) 

 
 
 
Le  
15 mai 2010  
dans  
la prairie 
du  
Collège 
deux  
fois  
centenaire 

Groupement de la Région Parisienne 
Président : 
M. Jean-François Rod (c.1964) – 29, rue de la  
Sourdière – 75001 Paris – Tel. : 01.42.60.36.28 – 
jfrod@laprocure.com 
 
Groupement de Nantes 
Président : 
M. Jean Taufflieb (c.1948) – 60, rue du Coudray – 
44000 Nantes – Tel. : 02.40.74.54.13 – Courriel : 
jean.taufflieb@wanadoo.fr 


